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voient - ils ? R. Ils jeûnoient tous les
jours , rravailloient de leurs mains,
& prioient fans cefle.

<S= = = = S ■ - *>

SECONDE PARTIE,

Contenant en abrège' la Doctrine Chretienn *.

Leçon I.

De la Foi, de l'Efpérance£5* de
la Charité,

LA Doftrine Chrétienne Te rappor¬
te à quatre pârties ; le Symbole

des Apôtres , l'Oraifon Dominicale,
les Commandemens de Dieu , les Sa-
cremens. Le Symbole comprend ce
que nous devons croire par la foi;
l'Oraifon Dominicale, ce que nous de¬
vons demander avec efpérance : les
Commandemens de Dieu nous mon¬
trent ce que nous devons faire par
chanté , c'eft- à- dire , pour l'amour de
Di«u , & par la grâce, que nous rece¬vons
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vons par les Sacremens. Aînfî toute
la Religion fe rapporte à ces trois ver¬
tus , la Foi , l'Efpérance, & la Chari¬
té. Nous ne pouvons les avoir de
nous - mêmes , il faut que Dieu nous
les donne par fa bonté. Par la foi
nous croyons fermement tout - ce que
Dieu à révélé à fon Eglife , c'eft à-di¬
re , à cette Àiîemblée des Fidèles qui
a fubfifté depuis le commencement du
monde jufqu'à nous : tout ce qu'ont
enfeigné les Patriarches, les Prophètes,
& les Apôtres , & que Dieu a attefté
par des miracles , foit qu'il ait été
écrit , ou non. Dieu ne fe peut
tromper , c'eft pourquoi nous croyons
rout ce qu'il a dit , quoique fouvent
nous ne le comprenions pas. Par l'E¬
fpérance , nous attendons avec con¬
fiance les biens que Dieu nous promet,
qui font fa grâce en cette vie , & en-
fuite la vie éternelle. Par la Charité,
nous aimons Dieu fur toutes chofes,
& notre prochain comme nous - mê¬
mes. C'eft la plus excellente de ces
trois Vertus > & la feule qui demeure
éternellement.

De-
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Demunde. A combien de parties fe
rapporte toute la Doctrine Chrétien¬
ne?" Rcponfe. À quatre. D. Dires les?
R. Le Symbole des Apôtres , l'Orai-
fon Dominicale, les Commandemens
de Dieu & les Sacrernens. D. A com¬
bien de Vertus fe rapporte toute la
Religion? Ri A trois. D. Dites - les.
R. La Foi , PEfpérance, & la Charité.
I) . Pouvons - nous avoir ces vertus de
nous - mêmes? R. Non , il faut que
Dieu nous les donne. D. Que fait la
foi ? R. Elle nous fait croire ferme¬
ment tout ce que Dieu a révélé à fon
Eglife. D. Comment fçavons- nous
que Dieu a parlé aux hommes? R. Par
fes miracles. D. Pourquoi croyons-
nous ce qu'il nous a dit ? R. Parce
qu'il ne fe peut tromper , ni nous
tromper . D. Que fait l'Efperance?
Que nous'attendons avec confiance les
biens que Dieu nous promet. D. Quels
font ces biens ? R. La grâce en cette
vie , & la gloire en l'autre. D. Qii'eft-
ce que la Charité ? R. L'amour de
Dieu & du prochain. D. Quelle eft
la plus grande de ces trois vertus ? R.
La Charité.

Leçon
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Leçon IL
De la Trinité.

VOici le Symbole : Je crois en Dieu
le Pere four - puiflanr , Créateur

du Ciel & de la terre ; & en Jefus-
Chrift fon Fils unique notre Seigneur,
qui a été conçu de Saint- Efprit , eft
né de la Vierge Marie, a fouffert fous
Ponce Pilate, a été crucifié, eft morr,
si été enfeveli : il eft defcendu aux en¬
fers : le troifiéme jour il eft reflufcité
des morts : il eft monté aux Cieux,
eft affis à la droite de Dieu le Pere
tout - puiftanr ; delà il viendra juger
les vivans & le morts. Je crois au S.
Efprit , la fainte Eglife Catholique,
la Communion des Saints, la rémif-
fion des péchés , la réfurrection de la
chair , la vie éternelle. Ainfi foir - il.
Nous croyons un feul Dieu , fouvé-
rain Seigneur de toutes chofes , qui a
tout fait , qui conferve tout , & gou¬
verne tout ; qui peut faire tout ce
qu'il veut. II eft le pere de toutes fes
créatures , puifqu'il les a produit , 8c
les entretient avec une bonté pater¬
nelle. Mais à proprement parler , il
n'eft pere que de fon Fils unique , qui
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eft fou Verbe & fa Parole intérieure,
la fageffe qu 'il a engendrée en lui-
même avant toutes les créatures , 8c
par laquelle il a tout fait . Ce Fils
efl: égal au Pere , qui fe connoît auffi
parfait qu ' il eft. Le Pere aime fon
Fils , le Fils aime fon Pere , & cet
amour du Pere & du Fils eft le Saint-
Efprit qui procède de l' un & de l'au¬
tre , & eft égal à l'un & à l'autre . Il
y a donc en Dieu un Pere , un Fils,
£k un Saint - Efprit : l'un des troisn 'eft
point l'autre , & chacun des trois eft
Dieu comme les deux autres ; mais
les trois ne font que le même Dieu:
car il ne peut y avoir qu'un Dieu , au¬
trement il ne ferait pas fouverain.

Ûemanâe. Dites le Symbole ? Ré-
fonfe. je crois en Dieu , &c. D. Qeft-
ce. que Dieu ? R. G'eft le fouveraim
Seigneur de toutes chofes . D. Pour¬
quoi l'appeliez - vous Tout - puiffant?
R. Parceuqu 'il -a. tout fait , & qu 'il
peut tout ce qu 'il veut . D. Pourquoi
l'appeliez - vous Pere ? R. Parce qu ' il
nous a tous produit , qu ' il nous con-
ferve & nous gouverne comme fes en-
fans . D . Qui eft le véritable Fils deF Wwu'!
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Dieu ? R. Ceftfon Verbe , fa Sagefle,
qu 'il a engendré en lui - même . D.
Ce Fils de Dieu eft - il égal au Pere?
R. Oui ) il eft aulfi grand & aulîî par¬
fait que lui . D. Dieu le Pere n'aime-
t-il pas fon fils? R. Oui , & le Fils de
Dieu aime fon Pere . D. Comment
s'appelle cet amour du Pere & du Fils?
R. G'ëft le S. Efprit . D. De qui pro¬
cède - 1- il ? R . Il procède de l'un <3e
de l'autre . D. Le S. Efprir eft - il égal
au Pere & au Fils ? R. Oui , ils font
tous trois égaux . D. Chacun des trois
eft - ii diftingué de l'autre ? R. Oui,
l'un des trois n'eft point l'autre . D.
Chacun e£l - il Dieu ? R. Oui , chacun
des trois eft Dieu . D. Ne font - ce
point trois Dieux ? R. Non , le Pere,
le Fils & le S. Efprit font tous trois
le même Dieu . D. Peut - il y avoir
plus d'un Dieu ? R. Non , il eft im~
poffible.

Leçon
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Leçon III.

De l'Incarnation du Verbe, de la Ré¬
demption du genre humain.

LE Fils unique de Dieu eft Jefuâ-
Chrift notre Seigneur , c'eft- à- di¬

re , que le Verbe qui éroit Dieu au
commencement, s'eft fait chair , & a
habité avec nous. Il étoit Dieu de
route éternité , il s'eft fait homme
dans le temps , fans cefler d'être Dieu,
mais prenant de nouveau un corps ô€
une ame comme nous. Ceft toute¬
fois une feule perfonne , le Verbe in¬
carné , Jefus - Chrift vrai Dieu & vrai
homme. Il a été conçu du S. Efprir,
eft né de la Vierge Marie, e'eft-à dire,
que fa naiftanceà étée un miracle; fa
fainte Mere le mettant au monde , eft
demeurée toujours Vierge , & Jefus-
Chiïft dès le premier moment a été
rempli du S. Efprit & de la grâce; in¬
capable dé tout pèche, cVfaint par lui-
même. Ceft pour nous autres hom¬
mes, & pour notre falut , que 1e Fils
de Dieu s'eft fait homme. Ceft pour
nous qu'il a fouffert fous Ponce Pila*
te , qu'il a été crucifié, qu'il eft morr,
Il nous a tant aimé, qu'il a bien vou»

Fa ÎH
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lu donner font fang & fa vie pour
nous racheter de la captivité du dé¬
mon..

Dimmuk. Qui eft notre Seigneur
Jefus - Cbrift ? Réponfe. Ceft le Verbe
<juis'eft fait chair. D. Qu'eft- ce que
te Verbe ? R. Ceft le Fils de Dieu.
D. Que veut dire qu'il s'eft fait chair?
R. Ceft - à- dire , qu'il s'eft fait hom¬
me. D. S'eft- il changé? R. Non , il
eft demeuré Dieu comme auparavant.
D. A - t - il un corps & une ame com¬
me nous ? R. Oui , il eft homme par-
fair. D. De qui eft- il Fils comme
homme ? R. De la fainre Vierge Ma¬
rie. D. De qui .eft- il Fils comme
Dieu? R. De Dieu feul. D. Sont ce
deux , le Fils de Dieu & le Fils deMa-
rie ? R. Non , c'eft un feul J. C. D.
Pourquoi dit - on qu'il a été conçu du
S. Efprtt ? R. Pour montrer qu'il eft

•venu au monde par miracle , d'une
Vierge. D. Que veut - on dire enco¬
re en cela? R. Qu' il eft faint par na¬
ture & incapable de péché. D. Pour
qui le Fils de Dieu s'eft- il fait hom¬
me ? R. Pour nous & pour notre ia-
îur. D. A quoi a fervi fa pafTion ck
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fa morr ? R. A nous racheter de la
fervirude du démon.

Leçon IV,
• Jy ■St-,. » -wAT̂ .. . . ■-

Zte ta Defcente de Jefus - Chvift aux en¬
fers > de fa Réju vreiïùon, de

fou / Jfcenftan*

JEsus- Christ éranr mort , foncorps
fur mis dans le fépulchre , & fon

■a;ne defeendir aux enfers , c'eft - à - di-
re , au lieu de repos où croient les
Saints depuis le commencement du
monde . Le Fils de Dieu les en tira
pour les faire entrer dans le Paradis.
Quoique fon ame fût feparée de fon
corps , la Divinité ne quitta ni le
corps , ni î'ame , c'eft le Fils de Dieu
qui a été enfeveïi , & qui eft defcendvj
aux enfers . Il reffufeita le troifîéme
jour , fuivant les Ecritures , c'eft - à-
dire , fuivanr les prédirions de David
& des autres Prophètes . Il eft monté
au Ciel , & eft nffis à la droite de Dieu
le Père tout - puiffanr , On dit , qu 'il
eft affis , pour montrer qu ' il eft dans

un



$6 Petit Catéchisme

un repos parfait , & qu'il a toutepuif-
fance au ciel & en la terre , comme
vrai Roi & Juge fouverain de tous les
Anges & de tous les hommes. La
droite deDieu marque la fuprême dig ¬
nité de J. C. qui , même comme hom¬
me , eft" au- defius de toutes les créa¬
tures.

Demande. Après la mort de Jefus-
Chrift où alla fon ame ? Réponfe, Elle
defcendit aux enfers. D. Quoi ! au
Jieu où les damnés font tourmentés?
R. Non , au lieu de repos où éroient
les Saints. D. N 'y avoit - il encore
perfonne dans le Ciel ? R. Non , ils
attendoient J. C. pour les y faire en¬
trer . D. Le corps mort de T. C. dans
le fépulchre éroit il féparé de fa divi¬
nité ? R. Non , c'étoit toujours le
corps du Fils de Dieu. D. Pourquoi
dit - on que J. C. a foufFerr, & eft ref-
fufcité , fuivantles Ecritures ? R. Par¬
ce que les Prophètes avoient prédit
tout ce qui lui eft arrivé. D. En quel
état J. C. eft- il dans le ciel? R. Il eft
affisà la droite de Dieu çour- puilîsnr.
D- Eft - ce que Dieu à une main droite
& une main gauche ? R, Non , c'eft

pour



Historique. 87

pour montrer la grande dignité de J.
C. D. Pourquoi ' dit - on qu'il eft af-
fis? R."Pour montrer qu'il eft en re¬
pos. D. Pourquoi encore? R. Pour
montrer qu'il eft Juge , & qu' il eft Roi.

Leçon V.
Du Jugement.

LE repos de Jefus- Chrift dans le
Ciel n'empêche pas qu'il n'agifle

pour nous , puifque c'eft par lui que
hous recevons toutes les grâces de
Dieu. Il eft le fouverain Pontife qui
intercède pour nous , & qui préfenteà Dieu fans cefle le facrifîce de fa mort
& de fa paflion, qu'il a offert une fois
fur la croix : il gouverne fon .Eglifç
par les Pafteurs , par les Do&eurs &
par les autres Miniftres qu'il affifte de
fon S. Efprit . De là il viendra jugerles vivans & les morts - Tout ce
monde vifible finira un jour. Tout
ee qui eft fur la terre fera confumé
par le feu ; le foleil & la lune perdront
leur lumière ; les étoiles tomberont
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du ciel; roure la nature ferarenverfée;
les Anges Tonneront de la trompette& âffembleront de tous côtés les
morts , qui refîufciteront & forrironc
de leurs tombeaux. Jefus- Chrift de-feendra du Ciel fur les nues avec une
grande majefté; les bons feront mis a
fa droite , les méchans à fa gauche ; il
les jugera tous félon leurs œuvres ; il
appellera les bons à fa gloire , & chaf-fera les méchans au feu éternel. On
ne fait point quand ce jugement arri¬
vera , mais il eft certain qu'il furpren-dra tout le monde.

Demande. Jefus- Chrift dans le ciel
n'agit - il pas pour fon Eglife? Rêçon-
fe. Oui , il la gouverne par les Pa¬
lpeurs & par les Prêtres. D. N 'eft- il
Î)as Prêtre lui- même? R. Oui , il eft
e fouverain Pontife , qui intercède

pour nous. D. Quel facrifice offre t-
il ? R. Le même qu'il a offert fur la
croix. D. Ne reviendra- 1- il plus fur
Ja terre ? R. Il viendra juger les vi-
vans & les morts au dernier jour . D.
Qu 'arrivera- 1- il à ce dernier jour?
R. Tout ce qui eft fur la terre ferabrûlé. D. Et au ciel ? R.' Les étoiles

tout-
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tomberont , le foleil & la lune feront
obfcurcis. D. Que feront les Anges?
R. Ils raftembleront tous les hommes
au fon de la trompette . 13. Comment
viendra J. C ? R. il defcendra fur une
nuée en grande majefté. D. ( ornment
jugera - t - il les hommes"? R. Il les ju¬
gera félon leurs œuvres. D. Quand
arrivera ce jugement ? R. perfonne
n'en fait rien.

L E Ç O N V I.

Du Saint--EJprit.
LE Saint - Efprit eft l'amour ou la

charité, qui eft Dieu même, c'eft-
à-dire , l'amour fubftanriel par lequel
le Pere éternel s'aime & aime fon Fils,
& par lequel le Fils aime fon Pere,
& s'aime foi - même. Il procède du
Pere & du Fils , & eft égal àeux quoi- '
qu'il foit une perfonne diftinfte du
Pere & du Fils. Il eft Dieu & Seig¬
neur comme eux , digne d'être adoré
& glorifié avec eux , & nous lui ren¬
dons çet honneur en difant : Gloire

foit
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foit au Pere , au Fils & au S. Efprit;
comme elle éroir au commencement,
maintenant & toujours , & dans les
fiécles des fiécîes. Ainfi foit - il. C'eft
lui qui a parlé par les Prophètes , par
les Apôtres , par les Evangéliftes , par
tous les autres qui ont été infpirés de
Dieu . Nous l'appelions Saint -Efprit,
parce que c'eft lui qui donne la vie
éternelle , la fainteté & la grâce , qui
nous rend juftes & agréables à Dieu:
ce don du Saint - Efprit eft l'amour de
Dieu répandu dans nos cœurs , qui
fait que nous prenions plaifir à nous
conformer à fa volonté . Et quand ce
plaifir l'emporte fur celui de faire no¬
tre volonté , nous faifons de bonnes
œuvres , qui nous font mériter la vie
éternelle . Il eft impoffible naturelle¬
ment que nous prenions plaifir à une
autre chofe qu'à ce qui flatte nos fens,
ce qui fe rapporte à nous : c'eft pour¬
quoi nous ne pouvons faire aucun bien
fans ce fecours de Dieu ; qui eft la
grâce ,& le don du Saine- Efprit.

Demande. Qu 'eft - ce que le Saint--
Efprit ? Réponfe. C 'eft l'amour de Dieu
même . D. De qui procède - 1- il ? R.
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Il procède du Pere & du Fils . D. Eft-
il égal à eux ? R. Oui , il eft Dieu &
Seigneur comme eux . D. Comment
l'adorons - nous avec le Pere & le Fils?
R . En difanc : Gloire foir au Pere &c.
D. Pourquoi l'appelions - nous Sainr-
Efprit ? R. Parce qu 'il nous donne la
fainreré , & qu ' il eft la vie fpiricueile.
D. Qu 'eft - ce que ce don du S. Efprit?
R. C 'eft l'amour de Dieu que nous
recevons par la grâce . D Que fait
en nous cet amour ? R. Il fait que
nous prenions plaifir à faire la volon¬
té de Dieu . D. Ce plaifir nous eft -il
naturel ? R. Point de tout . D. Aquoi
prenons , nous plaifir naturellement?
R, A faire notre volonté ck à conten¬
ter nos fens . D. Comment donc
pouvons - nous faire de bonnes œu¬
vres ? R. Par la grâce de Dieu & par
le don du S. Efprir.

Leçon
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Leçon VIL
De l' Eglife.

L 'église eft l'aflemblée des Fidèles,
c' eft - à- dire , de ceux qui font

profeiîîon de fervir le vrai Dieu , fui-
vanr la vraie Religion que lui - même
a enfeigné , l'Eglife eft Une , Sainte»
Catholique , Apoftolique . Elle eft
une parce que c'eft une compagnie
bien ordonnée , un corps dont Jefus-
Cbrift eft le chef ; elle ne peut donc
être divifee . Ceux qui s'en fépare-
rent , comme les hérétiques & les
fchifmatiques , demeurent dehors;
mais ils ne font pas une autre Eglife.C'eft comme un bras ou un autre mem¬
bre féparé de la tête . Les hérétiques
font ceux qui enfeignent une autre
doctrine que celle de l'Eglife ; lesfchif-
matiques , ceux qui veulent faire un
corps à part . L'Eglife eft fainte par
fa doctrine , par fes Sacremens , par
fon chef qui eft Jefus - Chrift , par
plufieurs de fes membres , car ils ne le
font pas tous , L'Eglife eft mêlée fur
la terre d'un grand nombre des roé .̂
chans ; & ce ne fera qu 'au Jugement
dernier que s'en fera la fépararion.
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-I/Eglife eft catholique , c'eft - à - dire,
univerfelie , parce qu 'elle s'étend à
tous les remps & à tous les lieux.
C 'eft la même Eglife qui a conrinué
depuis Adam , Noé , Abraham , & les
autres Patriarches , jidqu 'à Moïfe.
Depuis Moïfe , les fouverainsPontifes
defeendus de fon frère Aaron , ont
continués jufqu 'à Jefus -Chrift , & de¬
puis Jefus -Chrift , nous fçavons toute
la fuite des Papes fucceffeurs de faint
Pierre . L'EglHè s'étend à tous les
■pays du monde , & par - tout ellepro-
fefie la même foi , & ufe des mêmes
Sacremens . On la nomme Apoftoli-
que , parce qu 'elle conferve la doctri¬
ne des Apôtres , & que la fuite de fes
Pafteurs remonte jufqu 'aux Apôtres,
particulièrement dans l'Eglife Romai¬
ne , où préfide le chef vifible de l'Egli¬
fe univerfelie.

Deimnâe. Qireft - ce que l'Eglife?
Jïeponfe, L'aflemblée des Fidèles fous
un même Chef . D. Qui font les Fi¬
dèles ? R. Ceux qui profefîenc la vraie
Religion . D. Quelle eft la véritable
Religion ? R. Celle que Dieu même a
enfeigné . D. Quelles fonr les mar¬

ques
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ques de la vraie Eglife ? R. Qu 'elle eft
One , Sainte , Catholique & Apoftoli-
que. D. Comment eft- elle Une ? R,
Parce qu'elle eft unie fous un feul
( hef. D. Qui eft fon Chef ? R. Je-
fus - Chrift. D. N'a- t - elle pas aûflî
un Chef vifible fur la ferre ? R. Oui,
le Pape fueeeffeur de faint Pierre, D.
Qui font les hérétiques ? R. Ceux qui
enfeignent une aurre doctrine que
celle de l'Eglife. D. Qui font les
fchifmatique*s ? R. Ceux qui veulent
faire une Eglife h part. D. Comment
l'Eglife eft- elle Sainte? R. Par fa Doc¬
trine , fes Sacremens& fon Chef , qui
eft Jefus- Chrift. D. Tous fes mem¬
bres font - ils fainrs? R. Non , elle eft
mêlée de bons ôc de mauvais jufqu'au
jour du jugement . D. Que veut dire
Eglife Catholique ? R. Ceft - à- dire,
Eglife univerfelle. D. Comment eft-
elle univerfelle? R. Parce qu'elle s'é¬
tende à tous les temps , depuis la créa¬
tion du monde. I). S'étend - 1- elle
suffi dans tous les lieux? R. Oui , c'eft
la même Eglife par - tout le monde.
D. Que veut dire Apoftolique ? R.
C'eft pour montrer qu'elle conferve la
doctrine des Apôtres. D. Et quoi en¬

core ?
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core ? R. Que les Pafteurs font les
fuccefreurs des Apôtres.

Leçon VIII.
; ■ ' ' o ■ -

De la Communion âes Saints.

LA communion des Saints n'eft pas
feulement la participation de la

fainre Euchariftie, mais généralement
la communication de tous les biens
fpirifirels entre tous les membres de
PEglife. Nous ne faifons tous qu'un
môme corps , quoique nous ayons di-
verfes fonctions , comme d'inftruire,
de gouverner , de fervir , ainfi que
les parties du corps humain ont dif-
férens ufages. Tous ceux qui font
dans l'Eglife , en état de grâce, pro¬
fitent des toutes les prières & des bon¬
nes œuvres qui s'y font . Ceux qui
font hors de l'Eglife, c'eft- à- dire les
excommuniés , n'y ont non plus de
part que les infidèles. Or l'Eglife a
droit d'excommunier tous ceux qui
ont fait de grands péchés, dont ils ne
veulent pas faire pénitence. Il y a

conv

1

?inm
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communication entre l'Eglila triom¬
phante qui e(t dans le ciel? & l 'Eglife
militante qui combat fur la ferre. Les
Saints nous aidenr de leurs prières,
encore plus après leur mort que de¬
vant. Les ames qui font en purga¬
toire , peuvent auffi profiter de la
communion des Saints. C'eft pour¬
quoi il "eft utile de faire pour les morts
des prières , des aumônes & d'autres
bonnes œuvres.

Demande. Qu 'eft- ce que la commu¬
nion des SûmsZ -JtépottJe. JLa commu¬
nication de tous les biens fpirituels
de l'Eglife. D. D'où vient cette com¬
munication? R. De ce que nous Tom¬
mes les membres d'un feul corps. D.
Qui font ceux qui y ont part ? R.
Tous ceux qui font dans l'Eglife. D.
Les excommuniés y peuvent - ils par¬
ticiper ? R. Ils ne le peuvent non plus
que les infidèles. D. Qui font ceux
que l'Eglife excommunie ? R. Ceux
qui ont fait des grands péchés , &
n'en veulent point faire pénitence.D. La communion des Saints s'étend-
elle jufqu'au ciel ? R. Oui , les Bien¬
heureux nous alîiftent de leurs priè¬

res.
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ares. D, S'étend -elle aufli en purga-
roire ? R. Oui , nous pouvons foula-
ger les ames qui y fonr. D. Com-
nieftr les pouvons - nous fecourir ? R.
Par les prières , les aumônes & les
autres bonnes œuvres.

Leçon IX.
De la rémifftott des péchés*

IL n'y a de rémifïïon des péchés que
dans l'Eglife Catholique : c'eft une

fuite de la communion des Saints.
Eraat membres de Jefus -ChrUt, nous
participons à fes mérites infinis : &
comme Hefl: Dieu, il a le pouvoir de
remettre les péchés, il l'a communiqué
â fes Apôtres en difant : Recevez le
Saint - Efprit ; ceux dont vous aurez
remis les péchés, ils font remis ; &
ceux dont vous les aurez retenus , ils
font retenus. Des Apôtres ce pou¬
voir a paffé à ceux qui font ordonnés
Prêtres , & ainfi il s'eft continué juf-
qu'à nous. La rémiffion des pèches
fe fait premièrement au Baptême, qui

G les
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les efface rous , foie le péché originel,
dans lequel nous"naifTons comme en-
fans d'Adam, foir les péchés que chac¬
un commet , & que Pon nomme ac¬
tuels. Après le Baptême il y a enco¬
re un remède , qui eft !e Sacrement de
Pénitence , néceffaire pour les péchés
mortels , & toujours utile pour les
péchés véniels. Le péché mortel eft
celui qui fait perdre la grâce de Dieu
& rend digne de la mort éternelle,
comme l'homicide, l'adultère , le lar¬
cin. Le péché véniel eft celui qui n'é¬
teint pas entièrement la charité , com¬
me un menfonge léger qui ne nuit à
perfonne , un petit exès dans le man¬
ger , une petite diffraction dans la
prière. Il eft plus facile d'obtenir le
pardon de ces fortes de péchés mais
le moindre péché eft toujours un très-
grand mal.

Demande Peur - on obtenir la ré-
miffion des péchés hors de l'Eglifè
Catholique ? Réponfe. Non , car on ne
l'obtient que par ' Jefus- Chrift. D.
A qui a-1- il communiqué ce pou¬
voir ? R. A fes Apôtres. D. Des
Apôtres à qui a - r - il pafle? R. Aux

Evêques=
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Evêques & aux Prêtres . D. Par quels
Saeremens les péchés font - ils remis?
R. Par le Baprême & la Pénitence.
D. Qa 'eft - ce que le péché originel?
R. Celui que nous avons en venant au
monde . D. Et le péché actuel ? R.
Celui que nous commettons nous-
mêmes . D. Qifeft - ee qu 'un péché
mortel ? R . Celui qui mérite l'enfen
]) . Qu 'eft - ce que le péché véniel ? R.
Celui qui ne fait pas perdre entière¬
ment la grâce de Dieu . D. Comment
obtient -on le pardon du péché a£tuel?
R, Par le Sacrement de Pénitence . D.
Et du péché originel ? R. Par .le Bap¬
tême , qui remet toutes fortes des .pé¬
chés . D. Le péché véniel eft - il fore
à craindre ? R. Oui , le moindre péché
elî un grand mal.

Leçon
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L E Ç G N X.

De la RéfuYvettion& âe la vie
étévnelk.

"\ TOus ne devons pas fervir Dieu
l \ dans l'efpérance d'être heureux
dans cerre vie , où fouvent les mé¬
dians font dans la profpérité , & les
gens de bien dans la fouffrance. Tou¬
te notre efpérance eft après la morr.
Nous croyons que nos ames ne meu¬
rent point , & que nos corps mêmes,
après avoir été corrompus & dilGpés,
feront un jour rétablis par la roure-
puiflance de Dieu , & rejoints à nos
ames pour n'en être plus féparés.
Ceft ce que nous appelions la réfur-
ié£tion de la chair. Au dernier jour
les morts reffufeitérant pour compa-
roître au Jugement avec leurs propres
corps : la vie éternelle fera la récom-
penfe des bons , la mort éternelle fera
fa peine des méehans. La vie éternel¬
le eft comparée dans l'Ecriture à un
banquet , ou à des noces, pour en re-
préfenter la joie ; elle eft auflî nommée
Royaume , pour montrer que les
Saints font bien plus heureux dans le
ciel que les Rois ne le font fur la ter¬

re.
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re . Le nom de Paradis fignifie un
jardin délicieux; mais le vrai bonheur
des Sainrs eft de voir Dieu à décou¬
vert qui eft la beauté & la bonté
fouveraine. Au contraire les damnés
font dans l'enfer , qui eft une prifon
Horrible, un lieu de ténèbres où ils
font brûlés d'un feu qui ne s'éteindra
point , & rongés d'un ver qui ne mour¬
ra point , c'eft - à-dire , du remors de
leur confcience. Là font les pleurs &
les grincemens des dents , c'eft-à-dire,
la trifteffe, le dé-fefpoir & la rage.

Demande. Eft - ce en cette vie que
nous devons efpérer d'êrre heureux?
Méponfe. Non , ce n'eft qu'après la
mort . D. Nos âmes meurent -elles
avec nos corps ? R. Non , elles font
immortelles. D. Et nos corps meu¬
rent ils pour toujours ? R. Ce n'eft
que jufqu'à la réfurre&ion. D. Com¬
ment fe fera la réfurrection ? R. Tous
les morts reprendront les mêmes
corps qu' ils avoient pendant leur vie,
pour être préfen tés au jugement de
Dieu. D. Que deviendront - ils après
le jugement ? R. La fin de bons fera
la vie éternelle. D. Et la fin des mé¬

dians?
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chans? R. La mort éternelle. D. Qu'
eft- ce que la vie éternelle ? R. C'eft
le repos & la joie du Paradis. D. Qu"
eft - ce que. le Royaume des deux?
R. C'eft la même chofe. D. Qu 'eft ce
qui fait le bonheur des Saints? R.C'eft
de voir Dieu. D. Qu'eft- ce que la
mort éternelle? R. C'eft le fupplice
de l'Enfer. D. Quels en font les

■tourmens ? R. Les ténèbres , le feu,
les remors de la confcience.

Leçon XI.
De l'Oraifon Dominicale,

L 'oraison Dominicale eft telle: No¬
tre Pere qui êtes aux Cieux ; que

votre nom foit fanftifié : que vorre
régne arrive : que votre volonté foit
faite en la ferre comme au ciel : don¬
nez - nous aujourd'hui notre pain quo¬
tidien , & nous pardonnez nos offen-
fes , comme nous pardonnons à ceux
•qui nous ont offenfés, & ne nous in-
duifez point en tentation : mais dé¬

livrez-
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livrez - nous du mal. Ainfi foie - il.
Nous ne difons pas : Mon Pere . . .
donnez - moi , &c. pour montrer que
nous ne prions pas feulement pour
nous , mais pour toute l'Eglife . Nous
nommons Dieu noue Pere ; parce que
c'eft de lui que nous tenons la vie,
tour ce que nous fommes , & tout ce
que nous avons , & parce que fa grâ¬
ce nous rend les frères de Jefus-
Chrift , fon Fils unique . Il eft par-
tour , mais ce font les deux principa¬
lement qui nous déclarent fa gloire.
Son nom eft fanétifié , quand les créa¬
tures lui rendent l'honneur qui lui eft
dû : au contraire , il eit déshonnoré
par les péchés , principalement des
Chrétiens , qui rendent la vraie reli¬
gion méprifable aux Infidèles . Le
royaume de Dieu eft la vie éternelle,
que nous efpérons après la mort , de
la grâce qui nous y conduit , & qui
empêche que le péché ne régne en
nous . La volonté de Dieu feroit faite
en la terre comme au ciel , fi nous ne
fuivions point notre volonté propre,
& fi nous étions fournis à Dieu com¬
me les Anges & les Bienheureux : car
notre volonté eft toujours mauvaife,

quand
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quand elle n'eft pas conforme à la vo¬
lonté de Dieu.

Demande. Dires l'Oraifon Domini¬
cale. Rêponfe. Notre Pere, "&c. Pour¬
quoi ne dires-vous pas : Mon Pere,
&c. R. Parce que je ne prie pas Dieu
pour moi feul. D Comment Dieu
eft votre pere ? R. Parce qu'il m'a
fait rout ce que je fuis. D. N 'êtes-
vous pas fon enfant d'une autre ma¬
nière ? R. Oui , par fa grâce, étanr
frère de Jefus- Chrift. D. Pourquoi
dites - vous qu'il eft au ciel plutôt qu*
ailleurs? R. Parce que fa gloire nous
y paroît mieux. D. Comment le nom
de Dieu eft fantfifié ? R. Par l'hon¬
neur que lui rendent fes créaruies.
D. Qu 'eft-ce que le royaume de Dieu?
R. La vie érernelle. D. Comment fa
volonté s'accomplit fur la terre ?
R. Lorfque fa grâce règne en nous.
D. Notre volonté eft- elle bonne fans
être conforme à la volonté de Dieu?
R. Non , elle ne peur - êrre que mau-
vaife. ù . Par qui la volonré de Dieu
eft accomplie dans le ciel ? R. Par
les Anges & les Bienheureux.

Leçon
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Leçon XII.
Suite de l'Oraifon Dominicale.

LE pain quotidien fignifie la nourri¬
ture de chaque jour , & toutes les

chofes néceflaires pour l'entretien de
la vie. Tous les hommes doivent re-
eonnoître que c'eft de Dieu qu'ils
tiennent leur fubfiftance, les riches
auffi bien que les pauvres; & nous de¬
vons tous les jours recommencer à de¬
mander notre pain ; parce que notre
bien recommence toujours . Ce pain
fignifie encore la nourriture fpiriruelle
de nos ames , la parole de Dieu,
la Grâce , l'Euchariftie. Nous de¬
mandons à Dieu la rémiffion de nos
péchés; parce que nous fommes tous
pécheurs , & nous commettons tous
les jours au moins des fautes légè¬
res , qui ne laiflent pas d'être très-
dangcreufes. Nous confentons que
Dieu ne nous pardonne point , fi nous
ne pardonnons aux autres. Pour
prévenir les péchés , nous prions
Dieu de 'détourner les tentations qui
nous y portent ; & enfin de nous dé¬
livrer de toutes fortes de maux, &

par-
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particulièrement des attaques du dé¬
mon , qui eft le mauvais.

Demande. Qu'eft-ce que notre pain
quotidien ? Réponse. Toutes les chofes
néceffairesà la vie. D. Que veut di¬
re quotidien ? R. Dont nous avons be-
foiii tous les jours. D. Que lignifie
encore ce pain? R. La nourriture fpi-
ritueile. D. Quelle eft- elle ? R. La
parole de Dieu, la grâce, le corps de
J. C. D. Tous les hommes font - ils
des péchés ? R. Oui , nous fommes
tous pécheurs. D. Devons-nous par¬
donner aux autres ? R. Oui , fi nous
voulons que Dieu nous pardonne.
I). Qu 'eft-ce qui nous porte au pé¬
ché? R. La tentation . D. Comment
y pouvons nous réfifter? R. Par la
grâce de Dieu. D. Qui eft le mau¬
vais? R. C'eft le démon.

Leçon
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Leçon XIII.
Des mitres Prières.

A Près le Pater , les prières les plus
ordinaires des Chrétiens font le

Credo , pour honorer Dieu , en té¬
moignant notre foi ; le Cofifiteor, pour
lui demander pardon de nos péchés;
& YAve Maria , pour honorer la
fainte Vierge & lui demander Tes priè¬
res . Tous les Chrétiens doivent fa-
voir ces prières , & les dire au moins
tous les jours le matin & le foir . Ils
doivent affilier , autant qu 'ils peuvent,
à l'Office public de l'Eglife , qui eft
compofé principalement des Pfeaumes
de David , & divifé en fept Heures
différentes ;, Vêpres , Compiles , Ma¬
tines , Prime , Tierce , Sexte & No¬
ue. Il faut encore s'appliquer aux
prières que difent les Prêtres en célé¬
brant la Meffe , en donnant le Baptê¬
me , & les autres Sacremens , en fai-
fant l'eau bénite , & toutes les autres
bénédi &ions Eccîéfiaftiques . Or ce
n'eft pas prier Dieu , qu 'écouter ou
prononcer des paroles * fi refprir n'y
eft appliqué . L 'abrégé de toutes les
prières , & de toute la doctrine chré-

tienne 5
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tienne , eî le ligne de la croix . Nous
invoquons Dieu en difanr : Au nom;
en nommant le Pere , le Fils & le S.
Efprit , nous confêlions le myftére de
la Trinité ; & en figurant la croix
avec la main , nous marquons le my-
ftére de notre rédemption , & par
conféquent celui de l'incarnation.

Demande. Quelles font les prières
les plus ordinaires des Chrétiens?
Répohfe, Pater , Ave , Credo, Cottfiteor.
D . Dites l'Ave & le .mifiteor. R. Ave,
&c. D. Eft - ce prier Dieu , que de
dire le Credot R. Gui , c'eft fan&ifier
fort nom . D. Qu 'eft - ce que le tonfi-
teov ? R. Une confeffion de nos pé¬
chés . D. A quoi ferr - elle ? R, A en
obtenir le pardon . D. A quoi fert
l'Ave ? R. A demander les prières de
la fainte Vierge . D. Quand doit - on
dire ces quatre prières . R. Tous les
jours matin & foir . D. De quoi eft
compofé l'Office de l'Eglife ? R. Des
Pfeaumes de David principalement.
D . En quelles heures eft - il diftribué?
R . Matines , Prime , Tierce , Sexte,
None , Vêpres & Complies . D . Pour
prier Dieu , eft - ce aflez que de dire
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des paroles? R. Non , il faut que l'e-
fprir foir arrenrif*. D. Quel eft l'a¬
brégé de routes les prières & de route
la doctrine Chrérienne ? R. Le figne
de la croix.< D. Que marqueur les
paroles? R. Que nous croyons la Tri¬
nité , & que nous l'invoquons. D.
Que marque le mouvement de la
main? R. Que nous croyons l'incar¬
nation & la rédemption par la croix
de Jefus- Chrift.

Leçon XV I,

Du Décalogue.

LE Décalogue, ou les dix Comman-
demens que Dieu donna aux Ifraé-

îires dans le déferr , font : i.: Tu n'au¬
ras poinr d'autre Dieu que moi ; ru ne
feras point d'idole , ni d'image pour
l'adorer. 2. Tu ne prendras point le
nom de Dieu en vain. 5. Souviens-
roi de fan£tifier Je jour du repos. 4.
Honore ron pere & ra mere , afin que
tu vives long - remps. 5. Tu ne tue¬
ras point. £. Tu ne commettras point

d'adu'J-
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d'adultéré. 7. Tu ne déroberas point.
8. Tu ne diras point de faux témoig¬
nage contre ton prochain. 9. Tu ne
délireras point fa femme. 10. Tu ne
délireras point fes biens. . Pour les re¬
tenir plus aifément, on les a mis en
rimes. Un feul Dieu tu adoreras &
aimeras parfaitement., Dieu en vain
tu ne jureras , ni autre chofe pareille¬
ment. LesDimanches tu fanc~tiferas en
fervânf Dieu dévotement . Tes père
& mere honoreras , afin que tu vives
longuement. Homicide point tu ne fe¬
ras , de fait ni volontairement. Luxu¬
rieux point tu ne feras, de corps ni de
confentement. Les biens d'autrui tu
ne prendras , ni retiendras à ton ef-
cient. Faux témoignage tu ne diras, ni
mentiras aucunement. L'œuvre de
chair tu ne délireras qu'en mariage feu¬
lement. Biensd'autrui tu ne convoite¬
ras , pour les avoir injuftement. Tous
les Commandemens fe réduifent àdeux,
aimer Dieu fur toutes chofes , & le
prochain comme foi - même. Or tout
homme eft notre prochain.

Demande. Qu 'eft- ce que le Décalo-
gue ? Rêponfe. Les dix Commandemensde
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de Dieu. D. Dires les. R, Un feul
Dieu , &c. D. Quel eft le premier
Commandement ? R. Adorer Dieu &
n'adorer que lui feul. D. Le fécond
Commandement ? R. Ne point jurer
en vain. D. Le troiiiémé ? R. San&i-
fier le Dimanche. D. Le quatrième?
R. Honorer fon pere & fa mere. D.
Le cinquième? R. Ne point tuer . D.
Le fixieme? R. Ne point commettre
d'adultère. D. Le feptieme ? R. Ne
point dérober. D. Le huitième ? R.
Ne point porter faux témoignage.
D. Le neuvième? R. Ne point délirer
la femme de fon prochain. D. Le di¬
xième? R. Ne point délirer fon bien.
D. Qui eft notre prochain ? R. Tous
les hommes. D. A combien peut-on
réduire ces Commandemens ? R. A
deux. D. Quels font - ils? R. Aimer
Dieu fur toutes ebofes, & le prochain
comme foi - même.

Leçon
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Leçon XV.
De Trois premiers Commandement.

LE premier Commandement nous
ordonne d'honorer Dieu comme

notre Créateur & notre fouverain
Maître : & c'eft ce qui s'appelle ado¬
rer. Nous l'honorons par la Foi , en
croyant fermement ce qu'il a enfeigné
à fon Eglife : par l'Efpérance, atten¬
dant avec confiance les biens qu'il
nous a promis : par la Charité , l'ai¬
mant de tout notre cœur , & gardant
fes Commandemens. Il faut donc
obéir à Dieu, & le prier fou vent , ne
rendre honneur à aucune créature que
par rapport à lui , & ne l'honorer lui-
même que de la manière qu'il l'a com¬
mandé dans la vraie Religion. Le fé¬
cond Commandement défend de ju¬
rer aucunement , fi ce n'eft en Juftice,
ou pour prêter quelqu'autre ferment
folemnel. Il défend encore plus de
blafphêmer , c'eft -à- dire , de parler
avec mépris de Dieu & des Saints.
Le troifieme Commandement ordon¬
ne de fanéîifier le jour du repos , c'eft-
à-dire , le Dimanche, en mémoire de
la création du monde , & de la réfur-

rection
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reftion de jefus - Chrift. Il faut em¬
ployer ce jour à prier Dieu, à s'in-
ftruire de la Religion , à faire de bon¬
nes œuvres , à fuir tout péché, & tout
travail qui n'eft pas abfolumenc né-
ceflaire.

Demande Qu'eft-ce qu'adorer Dieu?
Répanfe. Ceft l'honorer comme notre
fouverain Maître. D. Comment ho¬
norons - nous Dieu ? R. Par la Foi,
î'Efpérânce, & la Charité . D. Comr
ment montrons - nous que nous ai¬
mons Dieu? R. En obfervant fes Com-
mandemens. D. Eft - il permis de
rendre honneur aux créatures ? R.
Oui , par rapport à Dieu. D. Eft - il
permis de jurer ? R. Non , fi ce n'eft
en Juftice & folemnellemenr. D. Qu'
eft ce qu'un blafphême? R. C'eftune
parole de mépris contre Dieu ou les
Saints. D. Quel eft parmi nous le
jour du repos ? R. C'eft le Dimanche.
D. A quoi doit - on l'employer ? R.
A prier Dieu. D. A quoi encore ? R.
A apprendre fa Religion. D. Que
faut - il éviter ? R. Le travail & le pè¬
che.

H Leçon
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Leçon XVI.
Du quatrième, du cinquième£f'du

Jixiême Commandemens.
LE quatrième Commandement or¬

donne aux enfans d'honorer leurs
pères & leurs mères, d'écourer leurs
inliructions , obéir à leurs commande¬
mens , profiter de leurs corrections,
les fervir & les aider en toutes chofes.
Les moindres fautes contre les parens
font de grands péchés. Il faut aufli
refpetter nos pères fpii ituels : les Evê-
ques , les Prêtres , les Parleurs, les
Maîtres qui nous enfeignenr. Il faut
honorer & craindre le Roi & fes Offi¬
ciers , confidérant que c'eft Dieu qui
les a établis fur nous. Le cinquième
Commandement défend de tuer , de
frapper , de dire des injures , de fe
venger , de haïr quelqu'un , de lui,
vouloir du mal, & de fe lauTer em¬
porter à la colère. Le fixiéme défend
routes fortes d'a£tions impudiques,
d'attouchemens, de paroles deshonnê-
res. Il en faut éloigner même les
penfées , fuir les mauvaifes compag¬
nies, Poifiveté & la bonne chère, mé-
prifer les habits magnifiques & la pa¬

rure.
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rure . Nos corps font les temples du
Saint - Efprit , il ne faut pas le profa¬
ner.

Demande. Comment doit - on hono¬
rer fon pere & fa mère? Réponfe. En
profitant de leurs inftruétions & leur
être obéuTant. D. Eft-ce un grand mal
de les fâcher? R. Oui , c'eft un grand
péché. D. Qui font nos pères fpiri-
tuels ? R. Les Evêques , les Prêtres &
tous ceux qui nous inftruifenr. D. A
quoi nous oblige encore ce Comman¬
dement ? R. À obéir au Roi & à fes
Officiers. D. Le Commandement qui
défend de tuer , défend - il auffi de
frapper ? R. Oui , & de dire des in¬
jures. D. Eft - il permis de fe venger
ou de haïr quelqu'un ? R. Non , il ne
faut haïr perfonne. D. Sous le nom
d adultère qu'eft- ce qui eft défendu?
R. Toutes les adtions deshonnêtes.
D. Les regards impudiques font - ils
défendus? R. Oui , les regards , les
paroles & les penfées. D. Que faut-il
faire pour éviter ce péché? R. Fuir
Poifiveté & les mauvaifes compagnies.

H 2 Leçon
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Leçon XVII.
Des quatre derniers Commandemens.

LE feptieme Commandement défend
de prendre le bien d'aurrui , foit

en cachette & par artifice , foit par
Force& à découvert , comme nous ne
voudrions pas que l'on nous prit ce
qui eft à nous. Si nous avons pris
quelque chofe, il faut la rendre , au¬
trement le péché ne nous feroit point
pardonné . Si nous avons befoin de
quelque chofe , il faut la gagner par
notre travail , ou la demander en au¬
mône. Le huitième Commandement
défend de porter faux témoignage en
Juftice , d'accu fer perfonne à faux, de
publier le mal des autres qui n'eft pas
connu , s'il n'eft nécefiaire de le dire
pour un plus grand bien. 11 défend
aufli toutes fortes de menfanges, prin¬
cipalement celui qui porte préjudice
à quelqu'un. Le neuvième défend de
délirer aucun pîaifir doshonncte, hors
le mariage ; ni môme de s'entretenir
volontairement de ces fortes de pen-
fées. Le dixième défend de défirer le
bien d'autrui , fi ca n'eft pour l'acqué¬
rir légitimement , comme nous trou¬

verions
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verions bon que l'on défirât le nôtre.
Les mauvais defirs font la fource dès
f>échés, & nous ne faifons mal que par
'amour déréglé de l'honneur , de l'ar-, o *

genr , ou du plaifir.

Demande. Pourquoi n'eft- il pas per¬
mis de prendre le bien d'autrui ? Rê-
ponfe. Parce que nous ne voudrions
pas que l'on prit le nôrre. D. Eft - ce
mal fait de le prendre par adrefle? R»
Oui , c'eft dérober. D. Eft - il permis
de retenir ce qui a été pris ? R. Non,
il faut le reftituer au plutôt . D. Le
faux témoignage n'eft - il défendu
qu'en Juftice ? R. Il eft toujours dé¬
fendu d'accufer les innocens, D. Eft-
il permis de parler du mal que quel¬
qu'un a fait ? R. Non , s'il n'y a gran¬
de néceftité d'en parler. D. Eft - il
permis de mentir ? R. Non , il faut
toujours dire la vérité. D. Que dé¬
fend le neuvième Commandement?
R. Le defir des plaifirs déshonnêtes.D. Le dixième ? R. Le defir du bien
d'autrui. D. Pourquoi ces defirs font-
ils défendus? R. Parce qu'ils font la
fource de la plupart des péchés.

Leçon
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Leçon XVIII.
De trois premiers Commandemens del'Eglife.
L 'eGlise eft notre mere , c'eft pour¬

quoi nous fommes obligés de lui
obéir , & d'obferver .les Commande¬
mens qu'elle nous a fait , pour nous
faire garder plus aifément les comman¬
demens de Dieu. On en compre fix
pour l'ordinaire. Les Dimanches Méf¬
ies ouïras , & fêtes de commandement.
Tous tes péchés confefferas du moins
une fois par an. Ton Créateur
tu recevras au moins à Pâques hum¬
blement. Les Fêtes tu fan£lifieras,
qui te font de commandement. Qua¬
tre - temps , Vigiles jeûneras , & le
Carême entièrement. Vendredi chair
ne mangeras ni le Samedi rnêmemenr.
Le premier Commandement eft d'en¬
tendre la MefTe. Si l'on ne peut affi¬
lier à tout l'Office, ni à la Meffe fo-
lemnelle les jours confacrés à Dieu,
l'Eglife veut que l'on entende au
moins une MefTe bàfTe toute entière»
ck avec une grande attention . Le fé¬
cond eft de confeffer tous fes péchés
à fon propre Prêtre au moins Une fois
l'année. Il eft rare que fon pàfTe un

fi
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long - temps dans le péché. D. Fauf¬
il communier fouvent ? R. Oui , l'E-
glife le délire ainfi. D. Mais à quoi
eft-on obligé ? R. A communier au
moins une fois l'année. D. En quel
temps ? R. A Pâques. D. A quel âge
eft - on obligé à ces deux Commande-
mens ? R. Quand on commence à dis¬
cerner le bien & le mal.

Leçon XIX.
Des trois autres Commandement def Egfife^
OUtre les Dimanches , il y a plu-

fieurs jours confacrésàDieu , que
nous appelions Fêres. On y fait la
mémoire des myftéres de la Religion,,
ou de quelques Saints. Les deux
principales Fêtes font Pâque & la Pen¬
tecôte. Pâque eft le jour de la Ré-
furreétion de Jefus - Chrift ; & la Pen¬
tecôte le jour de la defcente du Saint-
Efprit . Noël eft le jour de la naiflan-
ce de J. C. Les Rois ou l'Epiphanie*
le jour qu'il fut adoré par les Mages,
que nous appelions, les trois Rois. Il
y a aufli plufieurs Fêtes en l'honneur
de la fainte Vierge , de S. Jean- Bapti-
fte , des Apôtres & de quelques autres

ce
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ii long - temps fans avoir befoiri de
pénitence : & ceux qui , après avoir
fait des grands péchés , ne cherchent
point à rentrer en grâce avec Dieu,
ne méritent point le nom de Chré¬tien . Le troifiéme eft de recevoir la
fainte Communion du corps de Jefus-
Chrift au moins une fois l'année , vers
la Fête de Pâques , chacun en fa Pa-
roiffe . Ce n'eft pas qu ' il ne foit très-
bon de communier plus fauvent , &
l 'Eglife defireroit qu 'à chaque Méfie
tous les affiftans communiaient . Ces
deux Commandemens n'obligent point
avant l'âge de difcrétion , où l'on eft
capable de difcerner le bien & le mal.

Demande. Pourquoi faut - il obfer-
ver les Commandemens de l'Eglife?
Réponse. Parce que l'Eglife eft notre
Mere . D. Dites les Commandemens?
R . Les Dimanches Méfie ouïras , &c.
D . A quoi donc eft - on obligé les Di¬manches tout au moins ? R. A enten»
dre la Meffe. D. Eft - ce aftez d'y af-
fifter ? R. Non , il faut prier Dieu
avec attention . D. Eft - on obligé de
fe confeffer quelquefois ? R. Oui , au
moins une fois l'année . D . Pourquoi
cela ? R. Pour ne pas croupir trop

long-
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long - temps dans le péché. D. Fauf¬
il communier fouvent ? R. Oui , l'E-
glife le délire ainfi. D. Mais à quoi
eft-on obligé ? R. A communier au
moins une fois l'année. D. En quel
temps ? R. A Pâques. D. A quel âge
eft - on obligé à ces deux Commande-
mens ? R. Quand on commence à dis¬
cerner le bien & le mal.

Leçon XIX.
Des trois autres Commandement def Egfife^
OUtre les Dimanches , il y a plu-

fieurs jours confacrésàDieu , que
nous appelions Fêres. On y fait la
mémoire des myftéres de la Religion,,
ou de quelques Saints. Les deux
principales Fêtes font Pâque & la Pen¬
tecôte. Pâque eft le jour de la Ré-
furreétion de Jefus - Chrift ; & la Pen¬
tecôte le jour de la defcente du Saint-
Efprit . Noël eft le jour de la naiflan-
ce de J. C. Les Rois ou l'Epiphanie*
le jour qu'il fut adoré par les Mages,
que nous appelions, les trois Rois. Il
y a aufli plufieurs Fêtes en l'honneur
de la fainte Vierge , de S. Jean- Bapti-
fte , des Apôtres & de quelques autres

ce
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Saints, fuivânt les coutumes des Egli-
fes. Il faut être fort foigneux à cha¬
que Fête de s'inftruire du myftere ou
de Phiftoire du Saint. Le cinquième
Commandement de l'Eghfe eft de jeû¬
ner le Carême entier , les Quatre^
temps & les Vigiles. Le Carême eft
de quarante jours , avanr la Fête de
Pâque , pour nous y préparer Les
quatre - temps font les quatre faifoos
de l'année, en chacunedefquellesnous
jeûnons trois jours en une femaine.
Les Vigiles font les veilles de certai¬
nes Fêtes. Le jeûne confifte à ne
point manger avant midi, & à ne faire
qu'un repas. Le fixieme Commande- '
ment eft de ne point manger de chair
le Vendredi ni le Samedi, en mémoi¬
re de la paffion & de la fépulture de
notre Seigneur. On obferve la mê¬
me abftinence tous les jours de jeûne.

Demande. Qa 'eft- ce que les Fêtes?
Reponfe. Des jours confacrés à Dieu.
D. A quelle occafion? R. En mémoi¬
re des myftcres , ou des Saints. D.
Quelles font les deux principales? R.
Pâque & la Pentecôte . D. Qu 'eft- ce
que Pâque ? R. Le jour de la Refur-
rectlon de notre Seigneur. D. Et la

Pen-
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Penrecôre ? R. Le jour de la defcenre
du S. Efprîr . D. Qu 'eft-ce que Noël?
R . La natflance de notre Seigneur . D.
Et l'Epiphanie ? R. L'adoration des
Mages ou des Rois . D. De quoi fe doit-
on inftruire aux jours des Fêtes ? R.
Du myftere , ou de l'luftoire du Saint.
D. A quoi fert le Carême ? R. A nous
préparer à la Paque . D. Qu 'eft-ce que
les Quatre . temps ? R. Trois jours de
jeûne en chacune des quatre faifons de
l'année . D. Comment doit -on jeûner ?
R. En ne faifant qu 'un repas , & après
midi . D. Pourquoi garde t-on l'abfti-
nence de la viande les Vendredis & les
Samedis ? R. En mémoire de la paffion
de notre Seigneur.

i .1 Commandemens de Dieu par nos
propres forces ; la grâce nous eft né-
certaire , & Dieu nous la donne ordi¬
nairement par certains lignes fenfibles
que nous appelions Sacrements . Ainfi,
dans le Baptême , en même temps que
J'eau lave le corps en dehors , en mê-

Leçon XX.
Les Sacrements.

ne pouvons accomplir les

me
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me temps la grâce purifie l'ame au de¬
dans. Quiconque a reçu un Sacre¬
ment avec la foi & les autres difpofi-
tipns nécefTaires, eft afturé , autant
qu'on le peut être en cette vie , qu il
a la grâce de Dieu , qui eft îe plus
grand de tous les biens. C'eft Jefus-
Çhrift qui a inftitué fous les Sacre-
mens , afin de nous appliquer à chaqu'
un en particulier les mérites de Ton fang
<5t de fa mort , & il en a inftitué pour
tous les befoins de la vie fpirituelle. Le
Baptême nous y fait entrer & renaître
par l'eau& le Saint-Efprif : la Confirma¬
tion nous fait profiter en vertu &nous
fortifie : l'Euchariftie nous nourrir la
Pénitence guéri? les maladies fpiri ruel¬
les; l'Extreme-Onétion nous fortifie à
l'article de la mort : l'Ordre donne à
l'Eglife des Miniftres pour la gouver¬
ner & la fervir; leMariage lui fournir des
Sujets pour la faire durer autant que le
monde. Voilà les fept Sacrements.

Demande. Qu 'eft-ce que les Sacre-
mens ? Réponfe. Ce font des fignes fen-
.fibles.de la gra'ce de Dieu. D. La grâce
nous eft-elle néceffaire? R. Oui , fans
la grâce nous ne pouvons faire aucun
bien. D. Ç 'eft donc un grand bien de

rcce-
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recevoir dignement les Sacrements? R.
C'ett le plus grand bien de cette vie.
D. Qui a inltiruc les Sacrements? R.
Notre Seigneur Jefus Chrift. Û. Pour¬
quoi les a-c-il inftirué? R. Pour nous
appliquer les mérites de ton fang. D.
Combien y a-r-il de Sacrements? R. Il
y en a fepr. D. Dites-les. R. Le Baptê¬
me, la Confirmation, l'Euchariftie, la
Pénitence , TExtrême-Onction , l'Or¬
dre & le Mariage.

Leçon XXL
Du Baptême.

PErfonne ne peut entrer dans le
Royaume de Dieu fans renaître par

l'eau & le S. Efprit : car tous les hom¬
mes font morts en Adam par le péché
originel ; & tous ceux qui font bapti-
fés, reçoivent la vie de Jefus-Chrift.
Le Baptême eft donc nécefTaireà tous,
même aux enfans qui viennent de naî¬
tre . Que fi l'on baptife quelqu'un en
âge de raifon , tous fes péchés lui font
remis , tant ceux qu'il a commis, que
ceux qu'il a apportés en nailîant; mais
il faut qu' il foit bien inftruit de laRér-
îigion , qu'il la croye , & en faffe pro-

felfton
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feffion publique , qu 'il renonce à Sa¬
tan , à fes pompes & à fes œuvres;
qu ' il promette de changer de vie , &
de garder les Commandemens de Dieu.
Si c'eft un enfant que l'on baptife , le
Parrain ck la Marraine qui le préfen-
tent au Baptême , répondent & pro¬
mettent pour lui . Le Baptême fe fait
en verfant de l'eau fur celui que l'on
baptife , & difant en même temps : Je
te baptife au nom du Pere , & du Fils,
& du Saint -Efprit . Il fe doit faire,
autant qu 'il fe peut , à PEglife par un
Prêtre , avec toutes les cérémonies;
mais en cas de nécelîité , toute per-
fonne peut baptifer , & en tout lieu,
l'eau fuffit avec les paroles . On ne
réitère point le Baptême , ck chacun
n'eft baptifé qu 'une fois.

Demande. Le Baptême eit -il néceffai-
re ? Réponfe. Oui , pour entrer au
royaume de Dieu . D . Comment eft-ce
que l'on baptife ? R. On verfe de l'eau
fur le Baptifé en difant certaines paro¬
les. D. Quelles paroles ? R. Je te bap¬
tife au nom du Pere , & du I(ils , & du
Saint - Efprit . D. Que fait ce Sacre¬
ment ? R. Il efface tous les péchés . D.
Mais quels péchés peut avoir fait un

enfant



126 Petit Catéchisme

enfant qui vienr de naître ? R. lia le pé¬
ché originel. D. D'où vient ce péché?
R. Du péchéd'Adam, qui apane à toute
fa race. D. Que doit faire celui que l'on
baptife en âge de raifon ? R. Croire la
Doctrine Chrétienne & la profefler. D.
A quoi doit-il renoncer ? R. Au démon,
à fes pompes , à fes œuvres. D. Que
doit -il promettre ? R. De garder les
Commandemens deDieu. D.Comment
les enfans peuvent -ils faire tout cela? R.
Le Parrain & la Marraine le font pour
eux. D. Peut-on rebaptifer ? R. Non,
on ne baptife qu'une fois.

Leçon XXII.
De la Confirmation,

LEs nouveaux baptifés doivent rece¬
voir le Sacrement de Confirma¬

tion ; mais comme ce Sacrement n'eft
pas abfolument néceiïaire, on le diffè¬
re jufqu'à ce que les enfans foienr fuf-
fifamment inftrnits. Les pères & les
mères font obliges d'inftruire avec
grand foin leurs enfans de tout la Doc¬
trine Chrétienne , de les envoyer à
l'Eglife & aux Ecoles félon leur com¬
modité , pour y apprendre le Caté-

chifme
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ehifme ; & fi leurs enfans fe perdent
par ignorance , ils en répondront de¬vant Dieu . Les enfans auffi de leur
côté font obligés de s'appliquer à ces
inftructions , & de les retenir tour leur
vie . Ceux qui font inftruks , doivent
être préfenrés à l'Evêque ; car il n'y a
que lui qui ait le pouvoir de confirmer;
il étend les mains fur eux , en invo¬
quant le Saint -Efprit : puis il marque
fur leur front le ligne de la Croix avec
l'Onclion du faint Chrême , qui eftcom-
pofé d'huile & de beaume . L'effet de ce
Sacrement eft de nous rendre parfaits
Chrétiens , pour ne point rougir de la
Croix de Jefus -Chrift , réfifter coura-
geufement aux tentations , & être
prêts à tout fouffrir pour Dieu . C'efl
Ï>our le montrer , que l'Evêque frappe
es Confirmés fur la joue . On ne donne

la Confirmation qu 'une fois , non plus
que le Baptême.

Demande. Quand doit -on donner aux
enfans la Confirmation ? Réponfe. Quand
ils font fuffifammentinftruirs . D . Qui
doit prendre foin de les inftruire ? R.
Les Pères ôc les Mères y font obligés.
D . Et les enfans à quoi font -ils obligés?R. A bien écouter les inftrudions & à les

bien
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bien rereniT. D . Qui a le pouvoir de
confirmer ? R. Il n'y a que l'Evêque.
D . Comment fait il ? R . Il étend les
mains en invoquant le S. Efprit . D. Que
fait -il encore ? R. Il fait le figne de la
Croix fur le front avec le S. Chrême.
D . Que fignifie tout cela ? R. Que par
ce Sacrement nous recevons le Saint-
Efprir pour être parfaits Chrétiens * D.
En quoiconfifte cette perfe &ion ? R. A
réfifteraux tentations , & fouftrir tout
pour Jefus -Chrift . D. Peut -on recevoir
plufieurs fois la Confirmation ? R. Non,
on ne la reçoit qu 'une fois.

Leçon XXIII.
De l'Eucbaviftie.

L 'euchaeistie eft le corps & le fang
de Jefus -Chrift , qu 'il nous donne

fous les efpeces ou apparences du pain
& du vin pour la nourriture des nos
ames. Ce Sacrement eft confacré & di-
ftribué au fajnr Sacrifice de la Méfie,
qui eft la repréfentation du faerifice de
la Croix , par lequel Jefus -Chrift s'eft
offert une fois à fon Père pour les pé¬
chés de tous les hommes . Tous les fa-
crifices de l'ancienne Loi étoient les fi¬

gures
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guves de celui de la Croix,- & làMefle
que nous célébrons, fuivant î'inftiru-
rion de Jefus-Chrift , renouvelle cous
les jours la mémoire de ce grand Sa¬
crifice, & nous en applique la vertu.
Le Prêrre raconte comment J. C. infti-
tua ce Sacrement la veille de fa Paffion,
& répète fes paroles, par lesquelles le
pain & le vin font aufu-tôt changés en
fon corps & en Ton fang, . fans-qu'au
dehors il paroiffe rien de ce change¬
ment , que nous ne conoiffbris que par
la foi. Ainfi, quoique nous ne voyons
que du pain & du vin , comme aupar¬
avant , nous croyons fermement que
Jefus-Chrift y eft' d'une manière mira¬
culeuse; en-forte qu'il éft tout entier
fous chacune des deux efpéces, & fous
chaque partie , comme' fous : le tour,
fans être ni divifé, ni multiplié , &
fans cefier d'être au Ciel.

Demande Qu'eft ce que le Sacrement
de PEuehariftie? jRéponft. CQti le corps
& le fang de notre Seigneur Jefus-
Chrift i fous les efpéces du pain & du
vin. D. Pourquoi nous eft-il ainfi don¬
né ? R. Pour être la nourriture de nos
ames. D. Ou fe fait cette merveillè?
R. Au facrifice de la Méfie. D. Qu'elU

%
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ee que la Meffe? R. C'eft la repréfen-
tarion du facrifice de la croix. D Quel
miracle y arrive-t-il? R. Que le pain
& le vin font changés au corps & au
fang de J. C. D. Comment fe fair ce
changement ? R. Par les paroles cte J.
C. que le Prêtre prononce. D. Mais
nous voyons toujours du pain & du
vin comme ci-devant ? R. C'eft que les
efpéces y demeurent. D. Comment
connoiflbns-nous donc que J C. y eft?
R. Par la Foi , parée qu'il l'a dit.

Leçon XXIV.
De la Commmiio?!.

ON ne peut vivre fans manger , ni
fe bien porter fans manger fou-

vent : ainfi on ne peut avoir la viefpi-
rituelle , qui eft la grâce, fans recevoir
quelquefois la fainre Euchariftie : &
plus on communie fouvent , plus cette
vie eft forte & vigoureufe. Maisd'ail¬
leurs les morts ne peuvent prendre de
nourriture ; & celle qui profite aux
perfonnes faines, nuitauxmalades : ain-
fi , pour communier utilement , il faut
être exempt de péché mortel , & dans
de donnes difpoiitions. Les principales

font,
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fonr , croire fermement tous les My-
ftéres dé la Religion , & particulière¬
ment celui-ci; ne vouloir malàperfon-
ne , être parfaitement réeoncilé avec
tous fes ennemis. Quiconque reçoit
indignement ce Sacrement , boit &
mange fa condamnation, nedifeernant
pas le corps du Seigneur d'avec les
viandes communes. Ceft pourquoi oh
ne le donne aux enf ans, qu'après qu'ils
ont acquisl'âge de difcrétion , & qu'ils
font bien inftruirs. On appelle ce Sa¬
crement , Viatique, quand on le donne
aux malades près de mourir , pour être
comme leur provifion pour le grand
voyage qu'ils vont faire.

Demande. Eft-il néceffaire de recevoir
la fainre Euchariftie ? Réponfe. Oui,
puifque c'eft notre nourriture fpirituel-
le. D. Qu'arrive-t-il à une ame qui la
reçoit rarement? R.Cette ame demeure
foible & languuTante. D. Mais la Com¬
munion profite-t-elle à tout le monde?
R. Elle ne profite qu'à ceux qui y font
bien difpofés. D. Quelles difpofitions
font néceflaires? R. Premièrement d'ê¬
tre en état de grâce. D. Pourquoi le pé¬
ché mortel nuit-ilà la Communion ? R.
Parce qu'un mort ne peut prendre de

l 2 nour-
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nourriture . D. Dites les autres difpofi-
tions. R. La foi , toutes les vertus , &
principalement la. charité envers le
prochain. D. Eft ce un grand mal de
communier indignement ? R. C'eft
manger fa condamnation. D. Qu'eft-
ce que le Viatique? R. C'eft la Com¬
munion que i'on donne aux mourans.

Leçon XXV.
Du Sacrement de Pénitence.

A Près le Baptême& la Confirmation
lesChrétiens ne devroienr avoir be-

foin que del'Euchariltie jufqu'àla mort.
Mais il n'y en 3 gueres qui ne tombent
dans des péchés mortels , qui tuent l'a-
me , en éteignant la charité, & qui mé¬
ritent la mort éternelle; & pour gué¬
rir un fi grand mal, il n'y a point d'au¬
tre remède , après le Baptême, que le
Sacrement de Pénitence. Celui qui veut
le recevoir , doit premièrement fe re¬
pentir de fes péchés, ôc en avoir une
véritable douleur , fondée fur la foi et
fur h crainte de.h)ieu, avec une ferme
réfolution de fe corriger , qui exclue
rour-à fait la volonté de pécher; ce qui
renferme un commencement d'amour

• de
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de Dieu : & cerre douleur qui brife le
cœur du Pénitent , s'appelle Contrition.
Il faut enfuite fe confeffer à un Prêtre,
lui déclarant naïvement tous les péchés
dont on fe fent coupable : puisaccbm-
pï ir fidèlement la peine que le Prêtre
impofe pour fatisfaction des péchés .' Il
y a donc trois chofes néceffaires de la
part du Pénitent : la contrition , du
moins imparfaite , la confeffion , la fa-
tisfaclion . Les peines que l'on impofe,
font d'ordinaire ces trois fortes de bon¬
nes œuvres , la prière , Je jeûne & l'au¬
mône ; & elles doivent être propor¬
tionnées à la qualité du péché , & à la
force du Pénitent.

Demande, .h qui le Sacrement de Pé¬
nitence eft il néceffaire ? Réponfe. A ceux
qui ont commis quelque péché mortel
après leur Baptême . D. Qu 'eft-ce que
Je péché mortel ? R, C'eft le péché qui
eft digne de la mort éternelle . D. Que
doit faire le pécheur pour recevoir ce
Sacrement ? R. Etre contrit , feconfef-
fer , & fatisfaire . D. Qu 'eft ce que la
Contrition ? R. C'eft la douleur d'avoir
péché , avec .la réfolution de s'en corri¬
ger . D. PeutrOn haïr le péché fans ai¬
mer Dieu ? R. Il dôit y avoir au moins

quelques
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quelque commencement d'amour. D.
Gomment doit-on fe confefler? R.Sans
rien céler, ni rien déguifer. D.Qu 'eft-ce
que la fatisfacfion? R.C'effl'accomplit
fement de la peine impofée parle Prê¬
tre . D. Quelles font ces peines pour
l'ordinaire ? R. Des prières , des jeû¬
nes & des aumônes.

Leçon XXVI.
Suite de la Pénitence.

A Près que Je Pémtenr e£tconfeffé <3c
qu'il a promis de fatisfaire , le

Prêtre doit l'abfoudre , s'il lui voit des
marques fuffifantes de eonverfion : fi
non il doit lui refufer l'abfolution, fous
peine de fe damner avec le pécheur. S'il
Soute qu'il foit bien converti , il doit
différer. L'abfolution bien reçue efface
les péchés, quels qu'ils foient. Quant
aux moindres péchés que l'on appelle
véniels, & qu'il eft comme impoffible
d'éviter entièrement pendant la vie, ils
peuvent être remis par la prière , l'au¬
mône , & les autres bonnes œuvres.
Mais quelques petits que ces péchés
flous paroiffent , il faut toujours avoir
grand foin de nous en purifier , & de
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les éviter . Les Fidèles qui font morts,
charges de quèlques péchés véniels , ou
de quelque refte de farisfaftion qu ' ils
doivent pour les péchés pardonnes,
ceux -la fouffrenr en l'autre vie une pei¬
ne que nous appelions Purgatoire : mais
ils font délivrés ou foulagés par les
prières des vivans . L'Eglife accorde
quelque fois des indulgences qu 'elle
attache à certaines bonnes œuvres , pour
nous donner moyen de fuppléer au dé¬
faut de nos farisfa£tions,

Danvuk . Le Prêtre eft -il obligé de
donner l'ablblution à celui qui fe con-
felfe ? Rcponfe. Non , s' il ne juge qu 'il
ait une véritable contrition . D. Quel
mal fait-il s'il l'abfout légèrement ? R.
Il fe charge du même péché . D. Le Sa¬
crement de Pénitence eft-il néceflaire
pour effacer les péchés véniels ? R. Non,
il y a encore d'autres moyens . D. Qui
font ils ? R. La prière , l'aumône , les
bonnes œuvres . D. Qu 'eft-ce que le
Purgatoire ? R. C'eft la peine de ceux
qui font morts chargés envers Dieu de
quelques dettes . D. Quelles font ces
dettes ? R. Des péchés véniels ou des
relies de fatisfadtion . D. Comment pou¬
vons -nous les foulager ? R. En priant

pour
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pour eux. D. Qu'eft-ce que les indul¬
gences ? R. Une grâce que l'Eglife
nous fair pour fuppléer au défaut des
fatisfa£tions. "

Leçon XXVIII.
De l'Extrême- OnBion.

L 'extrême -Onction donne aux Ma¬
lades la grâce de bien mourir. Elle

efface*les péchés véniels, & guérir ra¬
me de la fotbleffe qui refte des autres
péchés-, quoique pardonnés. Elle for¬
tifie le malade contre les tentations , qui
font plus violentes à la mort , & peut
même rendre la fanté corporelle , s'il eft
expédient pour le malade. Ce font ries
Prêtres qui adminirtrent ce Sacrement,
avec de l'huile bénite exprès par l'Evê-
que. On fait fèpt on£tions : cinq pour
les cinq fens, aux yeux , aux oreilles,
aux narines,, à la bouche , aux mains*
«ne aux reins ou à la poitrine contre ta
concapifcence, une aux pieds ; & à
chaque onftion îe Prêtre prie Dieu de
remettre au malade les péchés qu'il a
commis par chaque partie de fort corps*
II faut que le malade foit en état de
grâce pour profiter de ce Sacrement; ileft
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efl bon qu ' il le reçoive avec cormoifFan-
ce , quoiqu 'on ne le donne qu 'aux ma¬
lades , & lorsqu ' ils fonren péril de mort.

Demande. .Quelle eft la grâce propre
de l'Extrême - Onction ? Jiéporfe. La
grâce de bien mourir . D. Quels péchés
efface-t-elle ? R. Les péchés véniels. &
les relies des aurres péchés . D . Que fait-
elle encore ? R. Elle fortifie contre les
tentations de la mort . D. Qui font les
Miniftres de ce Sacrement ? R. Les Prê¬
tres . D . A qui doit on le donner ? R.
Aux malades qui font en danger de
mourir . D. Doit -on attendre à l'extréV
mité ? R. Non , afin que le malade foit
mieux difpofé . D. Pourquoi fait -on
plufieurs onétions ? R. Pour marquer
les péchés commis par les différentes
parties du corps . D. Avec quoi fait -on
ces onélions ? R. Avec de l'huile béni¬
te par l'Evêque.

Leçon XXVIII.
De l'Ordre.

LE Sacremen t de l'Ordre donne à l'E-
ghfe des Miniftres publiques & des

Pères fpirituels , qui tiennent la place
des
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des Apôtres & des Difciples .de J . C.
pour perpétuer Tœvre de Dieu jufqu 'à
la fin des fiécies. La grâce de ce Sacre»
crement ne fanctifie pas feulement ceux
qui lé reçoivent , elle leur donne le
pouvoir de fan£lifier les autres en leur
conférant les Sacremens . Mais il n'y a
que l'Evêque qui puifîe les donner tous:
les Prêtres qui font inftitués pour les
foulager , ne peuvent conférer ni la
Confirmation , ni l'Ordre . Les Diacres
font établis pour fervir l'Evêqueckles
Prêtres dans leurs fonctions , & pour
avoir foin des Pauvres . Ces Ordres
font les principaux . Il y en a cinq au-
deffous , inftitués pour le foulagement
des Diacres . Ce font les Soudiacres , les
Acolytes , deftinés à fuivre l'Evêque,
& dans l'Eglife porter le luminaire , les
Le £teurs , les Exoreiftes , & les Portiers.
On compte donc en tout fepr Ordres,
quatre moindres , & trois plus grands,
ou facrcs , qui font le Soudiaconat , le
Diaconat & le Sacerdoce , qui comprend
la Prêtrife & l'Epifcopat . Il faut pafler
par tous ces dégrés pour arriver an Sa¬
cerdoce . Le premier dégré eft laTor »-
fure , qui n'eft point un Ordre , mais
une fainte cérémonie pour donner l'ha-
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bit Eccléfiaftiqueà un Laïc, & le faire
pafler au rang des Clercs: & on appel¬
le Clercsceux qui font deltinés au fer-
vice de l'Eglife , & Laïcs tour le refte
du peuple Chrétien.

Demande. Quelle eft la grâce du Sa¬
crement de l'Ordre ? Rêpotife. Il donne
le pouvoir de conférer les Sacrements,
ou de rendre quelque fervice public à
l'Eglife. D. Qui font ceux qui reçoi¬
vent cette grâce toute entière ? R. Ce
font les Evêques. D. Ils peuvent donc
donner tous les Sacrements? R. Oui,
même la Confirmation & l'Ordre . D.
Les Prêtres ne peuvenf-ils point con¬
férer ces deux Sacrements? R. Non , ils
■font réfervés à l'Evêque. D. Quel eft
le dévoir des Diacres? R. De fervir le
Prêtre & l'Evêque dans leurs fonélions.
D. Qui font les autres Ordres ? R. Sou-
diacres, Acolytes, Lecteurs, Exorciftcs
& Postiers. D. Combien y ena t-il en
tout ? R. Il en a fept. D. Qui font les
Ordres facrés? R. Le Soudiaconar, le
Diaconat & la Prêtrife . D.Peut-on de¬
venir Prêtre d'abord? R. Non , il faut
pafler par tous les autres dégrés. D.
Qu 'eft-ce que la Tonfure ? R. Une cé¬
rémonie pour prendre l'habit Eccléfia¬

ftique.
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ftique . D. Que produit -elle ? R. Quede Laie on devient Clerc.

Leçon XXIX.
Du Mariage.

Dïeu ayant créé le première homme,
lui donna une femme pour com¬

pagne & pour aide , & d'eux il a fair
naître tous les autres hommes , ainfi il
inftitua le Mariage . Le péché en avoit
corrompu i'ufage ; mais J . C. l'a réduit
à fon premier état , & en a fait un Sa¬
crement , y attachant des grâces parti¬
culières . C'eft donc l'union d' un feul
homme avec une feule femme , qui ne
peut être rompue que par la mort . Us
doivent s'aimer comme s'ils n'avoient
qu 'un même corps à deux ames , fefe-
courir l'un & l'autre dans tous le tra¬
vaux de la vie , & prendre foin des en-
fans qui leur viennent ; afin qu 'ils con¬
tinuent après eux de fervir Dieu fur la
terre . Cette union du mari & delà fem¬
me eft l'image de l'union de Jefus-
Chrift avec fon Eglife . Or quoique le
mariage foir trèsfaint , l'état de la con¬
tinence parfaite eft plus excellent . Les
perfonoes mariées font partagées entre



HlSIORIOJJE.

Dieu & le mondé par le foin de leurs
familles ; les Vierges & les Veuves font
libres pour le donner roures à Dieu.
Mais la continence parfaire eft une grâce
finguliére , qui n'eft pas donnée à tous.

Demande. Qui a inftitué le Mariage?
Jiéponfe. Dieu même au commencement
du monde . D. Qui l'a établi dans fa pu¬
reté ? R. jefus -Chrift qui en a fait un
Sacrement . D. Querepréfente -t-il ? R.
L' union de Jefus -Chrift avec fon Egli-
fe. D. Quelle eft la grâce de ce Sacre¬
ment ? R. Que le mari & la femme
s'aiment comme s'ils n'étoient qu 'um
D. Ques 'enfuit -il de -là ? R. Qu 'ils s'ai¬
dent l' an & l'autre dans tous leurs be-
foins . D. Que doivent -ils faire pour
leurs enfans ? R. En avoir grand foin*
& les élever en la crainte de Dieu . D.
Y a-t-îl un état plus parfait que le Ma¬
riage ? R. Oui , l'état de continence
parfaite . D. En quoi eft- il meilleur ? R.
Parce qu ' il laiffe plus de liberté de fer-
vir Dieu . D. Tout le mondeeft -.il ca¬
pable de cerre perfeftion ? R. Non,
c'eft un don fingulier de Dieu.

Fin du petit Cattchifmê hffioriqut.
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